
Jeune homme
intelligent et travailleur cherche
pjace dans magasin.

S'adres. au bureau du journal .

A louer
chambre meubJée ù, l'AVenue de
{a Gare.
S'adresser au bureau du journal~A louer
une ou deux chambre meubleeg
chauffalies, selon entente.

S'adresser bureau du Journal.

Chambres meublées
B louer tout de suite.

S'adresser à Publicita» »ous
P. 4919 S. SION.

Chambre meublée
à louer tout de sui!©

S'adresser Zimmerman dentisti»
SION. 

gr A vendre
un© va che grasse

Fleury Airtoine, BRAMOIS.

Occasion
avantageuse, à vendre chaise lon-
gue, état de neuf. S'adres. Fasoli,
Meublés, Place du Midi. 

On cteche à acheter
d'occasion, fourneau en pierre.
S'adresser alu bureau du journal.

'A vendre
OUTILLAGE DE MARÉCHAL

S'adresser au bureau du journal.

Pour les fètes
Spécialités de vins

en bouteiJles et ouverts

Chez Sartoretti ,
Rue dullthòiie, Sion

SUCCURSALE DE LA MAISON
Étranger et du pays

A. Rossa, Martigny

Chez Meylain
A SION

on trouve lea meilleur j  "vins étrah-
gere et les vins fin» Moscatelle,
Porto, p,u pjlus bas prix. Télépho-
ne 185.

J'ums

Fabrique de Draps à Sennwald (Ct ie ut-Gali ) - , " ¦ . -n-^'
foumit des excellentes étoffes pour Barnes et Messieurs, laine k fUT" ABONNEZ-VOira AU
triooter et couvertures. Gres» baisse. On accepffe dee effets usa* mótamw— TAFlTTlfl] fit r?ATlÌllaO ii'uVlQ (ìli Valaitl"
e<*« de Inlno et de la laine de rnnntnn Echantìllons franco. W*W ..OUHIIIflJ OL 1 OUI MG N t t i l D  UU W fl. lOlò-

>\ \' : J
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làche plus
„AMEBA" colte extra forte
pour ooller et réparer 1© bois
cuir, metal, verre, linoleum,
porcelaine, etc. La plus forte
'-.olle oonnue. Toujours prète
li l'usage. Pour le ménage, en
boìtes à frs. 1.80 et 2.90 avec
bande ,,Concours". Totali-
té des prix frs. 500r— pour de?
attestations ou des idóes de
publicité onginales. Dépot» :
Martigny-Vill© :

A. Veutbey, fers.
Martigny : J. Lugon-Lugoo-
Sion : Au Bon Marche,

J. Ferrerò.
Monthey : Oct. Donner, ngt

Bau de vie de raisins
Otto RupT>Àak>igi-j, BtdUÌM»

«mète chacrae quantité. Offres a
*ec échantillons à

»a (Tessmri

Pantet & Pfefferlé
A£ PRIMECRS &&

S Av. de la gare Maison Mutti , Sion mf c
JJ  ̂

Vous y trOuVerez
|4fj%f Frnits du Midi, Eégumes, fleurs etc. | j9*rmm Téléphone 70 Se reoommandent wW

r^MP RlMÉ Î
I LAcrusj
V .Si OHy'

aA^riciilteursI EIevenrs!^
Pour l'élevage dog veajux et porcelets, remplacez 1© lait par lès

„Comprimés Lactus"
Grande tJeononue et développement rapide du sujet.

Faites un essai 
En vente dans tous Jes bons magasins ou à Ja fabrique :

COMPRIMES EACTCS — SION

Ponr les féies de Rfoel el IUouvel-An

„AV Iti HJMIÉsfi
FERRERÒ - SION

MesdamesI!
Faites Vos adiate de Noel et Nouvel-An, à Ja plus ancienne Mai-

son en Garnitures d'arbres de Noél et Jouets d'en
fants. Poupées grand. 36 .cm. à Fr. 1*70, Chevaux ba-

lancoires, poussettes. eharettes, sapins de Noél.
On se contente du 2 o/o

MAISON

20, Rue du Rhòne 20, Rue du Rhòne
N'oubliez pas la plus ancienne maison où vous serez toujours 1©

mieux servi, car elle est connu© par son grand assortiment et re-
nommóe par ses prix tre* avantageux et défiant toute concurrence.

(GADEAUX DE NOEL !
Bemandez a visiter notre cabinet

d'éehantillons

Garnitures \S«rvices *
i de lavaboX a liqueur

plus de 600 farnitUresXen verro de Bohème,
£en magasi», 150 naoAcristal taillé, metal de
V dèites tifférents, d«\puis fr.
\puis fr. 9.— \ 7.—

Services \
i a café noir"
\porcelaine, «ombreui

Services
de table\

en pordeJaine, faience
k&epuis fr.
\ 27 

flécors, la itouiattiae,
kdepuis fr.
\ 12 

Services \Cachepots \
i a thè et caféX laitonX

Wrce]gne,graod ehoìA 
1C,U ' 

nickeiés\
\ -.-,' \Choix immense. Bas
\ 17— Aprii.

M MflQflSINfKUCHlER-PElLET H
SÉ RuTdìTMidi SION" tlèphonel'73 |f|£

HH&iMHB.HfBfl@aB@BBa
Pour la plaine et la montagne

Soulier m ditali©, doublé gemelle, ferré.,
langue k soufflet, 40/46, Fr. 23—¦

Bottine p. dimanche, R'box, doublé se-
mel!© Derby, No 40/46 Fr* 24 

•ouh'er de montagne avec ferrage monta-
gne N° 40/46 Fr. 28—

Envoi contre remboursement
— Echange libre —

Adolphe Clausen
Chaussures, Sion

BBBBBBB!PBSBflai]&BBBBB

/ C s  / / ' */ en ious gè mes f aites de oiòue . *, j 7 y . . /® * <*.
à / Ò/rrtóumetie Cj eùùter, <Òion
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J'
ai le plaisir de vous annoncer que j ai repns la
représentation d'une Grande Maison de lin=

gerie de Lausanne. Pour un temps limite, je puis of-
frir à ma clientèle de Sion et environs un choix con
sidérable de toile pour drap, fil, mi-fil, coton blanc et
couleur, draps confectionnés avec ourlets à jou rs, etc
Nappes serviettes, linge de toilette éponge et autres.
Linge de cuisine, fil, mi-fil et coton. Broderie en tous
genres. Toile non-blanchie pour la campagne uj nwnwì

Belles combinaisons pour dames. Chemises de jour et
de nuit, Pantalons, Parure assortie extra-chic ununven
~ssi'jjn rj Gn Prix excesswement avantageux. VJTì<XKVK

Une visite dans mon magasin vous convaincra que
retrenne la plus utile est la lingerie qui
trouve toujours son emploi vn Que chacun sache pro-
fiter de la bonne occasion qui lui est offerte vonvenun

Magasin
==ak== Varone-Frasseren = p==|
=||=a=||= ===|p=|p| |==p—.— =======11=̂ =

Le pIllS beaU «ndd annéc
Faites une assurance à Ja Bàloise-Vie. Assu»

rance populaire pour ad'ultes et enfanis. Prime
encaissée à domici!©. Assurances-Vie, Accid©nts, Re**
pionsabilité civile, Rentes, etc.

Pour tous renseignèments, s'adresser à M. JLouis
Nanzer, Agenc© pour Sion et environs oli à l'inspec-
teur pour le Canton M* Henri Savioz, Sierre.

„„,..„... nf...... , _ .. nnìV 1 J BRUN & GIE, NEBIKON# CUASSURES RECLAME A BAS PRIX • | ™^Tt"Bottines pour hommes Curi fort. Derby LO k 46 16.75 É| Représentants pour Ja Suisse Romande:
Soulier. de travail II semelles ferrés » » 18.50 m Safia, Rue de la Scie, 10, Genève*
Soulier militaire .¦:I n ) 11ri '- fervè à, SOufflet 40/47 21.50 ^Baaaaaaaaiaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaâ-a» i i i

1 ARBRES FRUITIERS
g'

^g de choix, en tous genres, et d'ornement
9 75 Rosiers, plantes vivaces, eto. 

S Pépinières BOCCARD Frères36/42
86/42

755 I POMMIER
3 95 • ENTREPR

Bottines pour hommes Cuir fori. Derby Ì0 à 46
Soulier- de travail II semelles ferrés < »
Soulier militaire cambre, terre, à soufflet 40/47
Bottines Boxcalf doublé peau II semelles 40/46
Bottines pour garcons avec ou sans clous 36/39
Bottines pour Dames en Box tige haute 36/42
Soulier fort pour la campagne 36/42
Bottines de sport pour Dames qualité prima 36/42
Pantoufles feutre gris moniantes pour Dames 36/42
Pantoufles feutre gris nwmlaatespour Hommes 40/47
Babouches risière bien ouatées semelle cuir 36/42
Pantoufles semelles Orar saut de lit 36/42
Socques fourrées 26/30, 2.75; noa 30 à. 35 3.75 86/45
Socques fourrées pour Hommes
Caoutchoucs pour dames N°" 36 à 42Caoutchoucs pour dames N<" 36 à 42 3.95 ¦ ENTREPRISES de Parcs, Jardins, Tennis
Envoi contre rembours Echange I Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

AC CHAT BOTTE ^n c^ierc^e Pour un bureau de Ja place de Sion, 'un
II , Ehret, Rue Haldimand, 2 EaUSailIie ! * «̂aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa. âiaaaaaaaaaaai

Petit-Saconnex — GENÈVE

Grande baisse sur la viande bovine
Roti, cuisse, fr. I.— et fr. 1*20 le demi kilo.
Bouilli, devant SO cts et 90 ct. le demi kilo.

• Envoi au détail ou par quartier
Boucherie BOVEY, TJniversité 11, Eausanne

Téléphone 88.85

CHAIIitS-ANTlNESGE
selon system© „Errtée"

de première .cruaJité, avec
fermeture instantanée

sont fkramies par

Sous-vétements
Gilets laine fantaisie
Gants - Chaussettes

CH^SECH DODILLE
Envoi à choix — Téléphone 34.S2

La Quinzaine
Financière

Fonde© en 1871
Publiant les listes de
tirages de toutes les

Valeurs a lots
Abonnenient : 6 mois, 8 fr. ;

1 année, 5 fr.
Numero specimen gratuit

Boul*Georges-Favon 13— Genève —
Baisse sur des viandes

J'expédi© quartiere de belle
qualité, aux prix suivants :
Bouilli fr. 1.60 le kg.
Berrières, pour saler

ou sécher f r. 1*70 le kg-
Viande pour saucisses,

sans os, f r. 1.80 le kg.
Tétines fraiches

fr. 0,80 le kg.
Se recommande :

A. MAGNI, Commerce
de viandes, Abattoirs,
GENÈVE, i

Cadeau pour les fèt es

LUGANO

caisse de 5 kg. oontenant: Dat-
tes, figues, raisin-Malaga, Amara
des, Noix, Oranges, pour franOs
8.25 franco.
Oranges belles, 100 pièees, fr.
9.95 franco. M0RGANT1 et Cie,

Touioii rs*Baisse
La Boucherie Ncuensch»

wander, Avenue du Mail
17, Genève, expédie vian-
de fraiche du pays :
Bouilli, le kg* 1.60
Roti, le kg* 2.—
Cuisse ou derrière entier

pour salerete kg. 1,70
Viande pour salucisges, sans os

le kg. 1,80
Se recommande.



Une importante initiative
de la part des Etat-Unis

¦aaaaarS ¦ ¦«¦¦aa»

Dans 1© problème des réparations, la piene
d'achoppement a toujcurs élé l'Amérique, les
Etats-Unis tenanl la clef de ce problème. Le
calrinet britannique s'est enqra's officiellement à
Washington de l'attitude que te gouvernement
américain est dispose a adopter à l'égard des
dettes alliées aux Etats-Unis.

Si Jes Etats-Unis voulaient bien antìuler cette
créance qui mettra beaucoup de temps aVant
d'ètre régJée, tout s'éclaircirait, Ja question des
réparations deviendrait soluble, les changes s'a-
méhoreraient, la confiance renaTtrait partout.

On assure, de source autorisée, qne le gou-
vemement des Etats-Unis ne tarderà pas à pren.
dre 'un© initiative d'une importance considéra1
bfe. Il est probabJe qu'une conférence internaf'
tionale sera convoquee a .Washington; elle au-
ra pour but d'apporter une solution, ou tout ari
moins un remède ielatif au malaise économique
dont souffre actuellement l'Europe.

Les milieux informés estiment que le gouver-
nement de New-York prendra Vraisemblabiernent
l'initiative de convoquer cette conférence dan3
deux ou trois semaines.

Il est certain, d'autt© part , que le départ d©
l'ambassadeur des Etats-Unis à Londres, M.
Harwey, pour les Etats-Unis, est symptomati.
que; on l'interprete généralement comme un
presago de l'interVention activ© de l'Amérique.
M. Harwey rendra sans doute compte de ce
qu'il a obserVé alu cours de la conférence de
Londres ©t prendra contact aVec son gouverne-
ment pour étudier l'aspect de l'interVention a|-
móricaine dans le problème des réparations.

FETE FEDERALE BF TIR

Aarau, VI, 1920

Ee nouveau président
de la Confédération

Le président de la Confédération pour 1923,
M. Charles Scheurer, -est né en 1872 à Sou-
niiswald. Il est fds de l'ancien conseiller d'E-
tat Scheurer. Il a étludié le droit à Berne et
a Berlin ©t a pratiqué le barreau à Berne. En
1901, l'arrondissement de Cerlier l'a élu député
au Grand Conseil. En 1910, le peuple bernois
1© nomina conseiller d'Etat. 11 dirigea le de-
partement de la justice, puis celui des finances
Jet, enfin, le departement militaire. Pendant plu-
sieurs années, il a été président du parli ralical
bernois. Fu 1911, l'arrondisgement du Seeland,
le nomma conseiller national. En 1919, il ne
fut pas réélu, en raison de la scissici qui se
produisit entre politiques et agrairiens. En dé-
cembre, le conseiller federai Muller ayant dé-
missionné, M. Scheurer fut nomine conseiller
; ' - " • ; • ri .« ! ' d'i '-.' :i Icvu '.:;' raili 'a' e.

La Sté des carabiniere d'Aarau s'est chargée
d'organiser la fète federale de tir de 1924.

Le comité d'organisation de la fòle compte
sur l'aide de tous les citoyens suisses.

Le comité des finances adresse, au nom du
comité d'organisation, à toute la population
suisse, la requète de lui prèler gon aide pour
faire réussir Ja fète, en souscrivant des bons
de garantie de fr. 100, 500 et 1000, et tout par-
ticulièrement des apports à e< fonds perd'us». Le
capital d© garantie ne devra ètre utilisé qu 'en
cas de nécessité.

Le secrétaire du oomité des finances tient à
la disposition des intéressés les bulletins de
souscription aux bons de garantie. Les verse-
ments en apports « à fonds perdus » peuVent
ètre effectués au compte de chèques postaux.

Ees communes en défaut
Un certain nombre de communes du canton

de Berne, dont les precès-vérbaux des elee
tions au Conseil parional du 29 octobre n'ai-
Vaient pas été tenus aVec tonte Ja réguJarité
exigée — ce crai necessita Une vérification s'up-
plémentaire des résultats électoraux de ces cora^
munes — ont été condamnées, par le Conseil
d'Etat du canton de Berne, à payer Jes frais
occasionnés à cet effet.

Une inauguration a Berne
Samedi a eu Jieu, sur Ja pJace Helvetia, de-

vant te Musée historique, l inaìuguration du
nionument oommémorant Ja fondation de L'Umori
télégraphique 'universelle forate© en 1865. As-
sistaient à Ja cérémonie le oorps diplomaticrue,
le Conseil federai, les présidents des deux
Chambres, les représentants d'autres autorités
et les directeurs des bureaux internaifcionaux.

Cn tremblement de terre
On écrit à l'observiatoire sismologique, qu'u-

ne fort© secousse sismique a été ressentte sa-
medi matin, à 10 heures. Les appareils de
l'ObserVatoire de Zurich ont enregisfré celibe
gecousse très nette. Le foyer clu tremblement
de terre serai t éloigné de 90 km., ce crui cor-
respondrait à la région du Gothard.

Accident d'auto à St-Gall
Un© automobile monte© par un ingénie'ur des

usines Sa'uer et Cie ©t par sa femme, ayant fai!
un virago trop brusque sur la route gelée,
est venue se fracasser contre tun poteau télé-
craphique, qui fut brisé n©t. L'ingénieur et son
épouse ont été tués sur le coup.

Ea grève des typographes
Le travail a repris vendredi dans Je^ impri-

meries de Genève, Berne, Bàie et Soleure.
La « Press© lausannoise » écrit :
« Les typographes de Lausanne, corame ceux

des autres villes suisses, ont été condamnés par;
tes tribunaux au paiement d'une indomiti té de
trois jours de salaires potar ruptui© illegale de
contrat. Ils refusent de la payer, et ils préten-
dent mèra© mettre tes frais de justice à la char-
gé des patrons.

Los patrons refusent de se plier à ces nOuVel*
les ©xigences, contraires aux dispositions de
la convention préliminaire.

L'Office federai blàme les typograpibes ,d©
Lausanne. Le secrétaire centra! suisse des ou-
vriers, M. Scblumpf, se désolidarise d'aVec eux.

Néanmoing, ils persistent dans leur at.titudef.
Les patrons ont alors fait jouer, samedi, le

dernier artici© de la convention préliminaire, qui
permet de soumettre Je différend à un tribunal
arbitrai forme d'un patron, diun ouvrier et d'un
représentant de l'Office federai du traVail .

0© tribunal s'est réuni aujourd'hui .
Si les ouvriers se refugent a se soumettre

à la sentenc© de ce tribunal Jes patioris se-
ront contraints d'envisagèr de nouvelles me-
sures .

Mais beaucoup d'ouVriers sont Jas du syndi-
cat, où ils sont à la merci des meneurs. A Bài©
107 ouvriers viennent de donner leur démis-
sion.

Nous espérons qu 'à Lausanne les ouVriers qui
en ont assez d'une teli© tyranni© sataont aussi
faire entendre leur Voix ».

Bans nos stations d'hiver
Les trains de lux© d'Angleterre à destination

des stations de sporta suisses on' commencé
à circuler.

Le premier utilisant la Jigne Dellè-Dj Jémont
Berne-Interlaken, est arrivò samedi avec 70
sportsmen pour l'OberJand bernois.

Le deuxième a passe à Berne hier diman-
che, avec une quarantaine de voyageuis.

Pour te 22 déoembre, deux cents sportsmen
d'Angleterre sont altendus à Aclelbodeii.

Pour les Suisses à l'étranger
Plusieurs membres du Conseil national et du

Conseil des Etats appartenant à differente par-
tis ont pris l'iniliativ© de créer une associa-
tion parlemenlaire qui s'occuperà cles questions
intéressant les Suisses de l'étranger. Une réu-
nion à Jaquell© tous les membre; des Cham-
bres fédérales seront conviés par circulaire alt-
ra lieu mardi.

Ees revendications
des producteurs de lait

Le Conseil federai a entendu un rapport pré-
sente par M. le Dr Kaeppeli sur le marche du
lait et te désir des producteurs d'obtenir une
augmentation d'u prix du lait. De la discussion
qui a suivi ce rapport, il ressort que te Con-
seil federai est d'avis que le prix du lai t pour
le consommateirr ne doit pas ètre augmenlé
mais que toutefois les revendications des pro-
ducteurs de lait doivent ètre satisfaites dans une
certaine mesure et le ConseU federai est d'avis
qu'on pourrait prendre sur le rendèment du ma-
nopole du beurre pour attribuer des indemnités
aux producteurs de lait pom- le transport du
r. ¦'.- - - •>•-  'ìri- .ì^ p T f  Pon^'-'i^ fAr|^*-p.i i c^*a*̂ Té

f M. Charles SPAHR
Co matin ©st decèdè, après une courte ma-

ladie, M. Charles Spahr, propriétaire de l'Ho-
tel du Midi.

Fils de Mme Vve Catherine Spahr et dì feu
M. EmiJe Spalir, dont Ja mémoire est encore
intacte parmi nous, M. Charles Spahr é'.ait né
à Sion, en 1883; c'est donc une existence en-
core jeune que la mori a fauchée. Le regretté
défunt fit ses premières études et son Collège
à. Sion, il suivit ensuite des cours au Poly-
technicum fèdera! de Zurich. Aimant passion-
nément sa terre natale, il s'occupa durant de
longues années d'agriculture et spécialement de
viticulture.

Propriétaire de l'Hotel du Midi, M. Charles
Spahr a'vait su donner à cet étabiissement, au-
quel iJ se dévoua complètement. durant ces
dernières années, un esser apprécié par ses
nombreux oliente d'u cante i et du dehors. De
caractère enjoué, affabile U s'était créé de nom-
breuses ielations, de solides amitiés et jouis '
sait de l'es trine generale. Sa disparifion Jaisse
un grand Vide dans le cceta de sa famille
et do ses amis.

A Mm© Vve Catherine Spahr, sa bonne mere
si dé'vouée, cruellement alterate dans une de
ses affections les plus chères, ainsi qu 'à tous
les membres de la famille du défunt, nous
présentons nos condoléanoes bien vives,
les assurant de tonte notre syrapatiti© à Tocca-
ri on du deuil cruel qui les frappe.

L'ensevelissement de M. Charles Spahr au-
ra lieu mercredi, 20 courant, à 10 h. %¦

f M. Achille GROSJEAN
M. Achilie Grosjean est decèdè à Sion di-

mandi©, dans sa 72me année. Originane de
Péry, il était né à CourteJary (Berne). IJ était
le frère de M. te Colonel Grosjean. Le défunt
s'occupa constamment du commerce des vins.
Établi auparavant à Vevey, ri s'était tixé à
Sion depuis 'une douzaine d'années. Sa
disparition fera un vide dans notre ville
où il aVait de nombreux amis. Avec sa verve
toujours brillante et sa bonne humeur speciale,
il animait tes réunions de nos sociétés, notam-
ment de THarmonie municipale, dont il était
un beneficiai!© accrédité.

Son extérieur était frappant et agréable et son
allure juvénile sous la neige des ans, réjouis-
snit ceux qui l' nporochaient . C'était un cles rares

M. Mussolini reclame une
préparation sérieuse de la

Conférence de Paris
¦¦aaaariB ¦NWMa»»

Au Conseil des ministres de vendredi, M.
Mussolini a décJaré que Ja réunion de Londres
n'a pas donne les résultats qu'on attendait d'el-
le pare© qu 'elle n'était pas bien préparé©. Il
a ajouté qu'il n'irà pas à la conférenoe du 2
janvier a Paris, si une préparation dipl'.Omati-
que conVenatj le n'est pas préalablemenl. eftec-
tiiée. A son avis, d faut en .finir avec les ter>
giversat ions qui éner'Vent et déterminent Ja rui-
ne. il faudra bien en reVenir ali memoran-
dum italien.

* » •
Voici les grandes lignes du memorandum au-

quel fait allusion te président du Conseil' ita-
lien et qui fut remis par lui à Londres aux
premiers ministres alliés.

I>© point de vue d'u gouvernement italien patii
ètre résumé de la facon suivante :

1. Éviter toute solution qui soit seulement
parttej le ou dOatoir©;

2. Impossibdité abgolue pota le gouvCine-
ment italien de renoncer à un© partie quelcora
quo du total de ses réparations, saluf si un
règlement équitable piar l'Anglelene de ses
créances sur les Alliés permettait k ceuX-ci de
renonper en fàVeur de l'Allemagne à leta part
correspondant© des réparations.

Iia gouvernement italien estime que les det-
tes interalliées ne peuvtent pas étre considérées
sur ]©' mème pian que tes dettes ordinaires.

le gouvernement italien croit que, par son
geste, l'Angleterre redresserait immédiaiement
la situation ©oonomique des Alliés et de T Al-
ternagli© mème, en ©vitant de dangereuses com-
pilications;
- 3. Règlement des reliquats des paiemlen's al-
lemands ©n accordant un moratorium et en faci-
litant des emprunts à l'Allemagne avec des mo-
dali tés et des gara)nt.i©3 à éfablir ultéi-ieurement.

Après ces résolutions d'ordre general, le gou-
vernement itajien souraj et à l'examen des Alliéte
certaines propositions concernarit le rèiglement
des bons C.

Ce lèglement pei-mettrait de réduire la dette
aplemande des réparations aux obìigations des
séries A et B, à savori 50 milliards de marks-
or, pour lesquels jun moratorium de deux annéetì
«erari accorrle k l'Alleraagne.

Le gouvernement allèmand s'engagerait à ob-
t enir, avant le 15 janvi er 1923, que les banques
ut l'industrie allemandes garantisgent le place-1
mera de l'emprunt pour un minimum de 3
mill iards de marks-or.

Du revenu de cet emprunt, une somme de
cinq cents millions de marks-or serait attri-
bue© au gouvernement allèmand dans le but
d'obtenir la stabdisation du mark, etc.

Après Ja période du moratorium et après le
rétablisseinent du crédit de rAllemagne, celle-
ci reprendrait 1© paiement des réparations.

Chronique sédunoise

SUISSE

M. le Dr Kaeppeli d'entrer en pourparlers dans
ce sens avec les organisations des producteurs
de lait. Ces pourparlers auront lieu ces jours-ci.

>os relations avec la Russie
Le groupe de Zurich de Ja nouvelle Société

helvétique avait organisé lune soirée de dis-
cussions gur la Russie des SoViets et la Stes-
se. La réunion , qui groupari un très gran d nom-
bre de pérsonnes, a entendu M. Bopp, nnpri-
meur et éditeur à Zurich, parler de son vo-
yage d'études en Russie. H a montré à ses au-
diteurs attentifs les modirications qui ont élé
apportées dans la situation de la Russie depuis
une année et a nettement affirmé qu 'elle était
beaucoup plus favorable que par le pass©. C'est
notamment dans le service des chemins de fer
des postes et des banques, que Jes progrès se
sont 1© mieux affirmés. L'agriculture a deVant
elle un grand avenir. Dans 'un temps qui n'est
pas élc-igné, Ja Russie' des SoViets sera pour
nous 'un important olient pota te bétail suisse
d'éleVage. M. Bopp, en terminant, a déclare que
te temps était venu pour enlamer des relations
oommerciales avec la Russie.

Le secrétaire de l'Association suisse de Rus-
sie, plus pessimiste, a déclare que le Conseil
fèdera! donnera Vraisemblablement suite aux de-
mandes des cercles industriels intéressés, mais
qu'il teur laissera cependant Ja responsabilité
de la conclusion d'un traile de commerce.

Canton du Yalais
Au Simplon

La gare international© du Simplon, à la fron-
tière suisse, a- été transférée d'Iselle à Domo-
dossola, et cela pour ce qui a trai! à la police
douanière aussi.

> Chemin de fer de la Furka
En raison des fètes de Noe! et Nouvel-An,

les trains fonctionneront sur la ligne de la Fur-
ka les dimanches 24 et 31 décembre, comme
pendant les jours de semaine.

Pour les Sourds-muets de Géronde
On recommande instamment à la l ion'é et à

la bienveillancé des pérsonnes cbaritables tes
pauvres déshérités de Géronde. Les dons en tini»
bres poste oblitérés, en pap ier d'étain sereni
les bienvenus, l'Hospice s'occupant spéciale-
ment de l'empJoi et de l'envoi à l'étranger , de
ces articles.

Vétroz — f Mme Anna Quennoz
Samedi vient de s'éteindre, à Ja suite d'une

maladie chrétieiraement supporiée, Ja vie d'une
honnète et brave femme, Mme Anna Qraranoz,
épouse d'Alexandre Qjuennoz à Magnot-Vótioz.

Le mal qui la minait depuis de longs mois,
paraissait laisser tout ..'dernièr©ment à, Ja vie lime
ì'espoir de renaitre à la vi©, lorsque s'ubitement
dans la nuit de vendredi à samedi, ceti©
douce et tendre créature se sentii mourir.

Promptement, toute ga famiUe et ses paren's
furent à son chevet ©t c'est, entoaré.3 de ses
proches que l'épouse aimante et fidèie quitta
cette terre pour un monde meilleur. La defunte ,
n'avari que 34 ans.

Nous nous associons au chagrin de ce jeune
veuf si éproUVé. Un ami.

ayant su prendre la vie sous son bon coté.
A sa jeune veuve, à toute sa famille, nous

présentons nos sincères c»ndoléanees.

E'accident du jour
Tous les plaisirs que l'on goùte ne sont pas

sans mélange. A l'extase vertigineuse de la des-i
cent© en traineau succède souvent l'amère dé-
convenue de la cuJbute. C'est ce qui esL ar-
rivé de nouveau hier, à un convoi de lugeurs
dévalant à toute allure la pente de Salins. A
un contour, la luge derapa et fut ìenversée
brusquement dans un fosse. Un occupant, M.
Maurice Dayer, étudiant, eut Ja cuisse cassée;
quant à ses camarades, ils s'en trient avec qeiel-
qu©s contusions sans gravite.

PLCIE ET NEIGE
La neige a son bon coté, elle foumit un ta-

pis moelleux aux rues et empèche les passants
de glisser, tandis que Ja fine pluie tombe© Iuti-
eri matin sur le verglas, a transformé Ja ville
en une Vaste patinoire. Ils furent am'usants les
coups d'ceil donnés par les piétons se mainte-
nant en équilibre a force de gesticulafions, on
aurait pu se croire à une lecon generate de cul-
ture physiqu© et d'exercices de dislocalions.
Voilà le coté plaisant si un bìlie t gratis de par-
terre ne vieni pas mettre un arrè t à cette gym -
nasti que plutòt grolesque.

Quant aux camions, impossible de déniarer
leurs roues sur les rues glissantes, il fallili
tous les efforts des conducteurs, en certains
endroits pour les faire avancer. Ils durent mè-
me étendre de Ja oendre sur te sol, les gommes
et la giace n© voisinant pas volontiers.

Tout cela cependant a fait Ja joie des enfants
qui ont ristaile partout cles gìissoiies. Ces
longs rubans argentés siJlonnant hos p'aces et
nos rues ont cependant teur non coté aussi
pour les désabusés de la gìissade ; ils sont un
avis que Jeur cri© : Prends garde, raffermiw tes
pas, le chemin est glissant.

Chronique agricole
E'cxportation du bétail

D'après une communication du seciéiariai de
l'Union suisse des paysans, Ja situation du
marche pour le gros bétail s'est améJirrée ces
derniers temps. De grands acbats cteslinés a J'I-
talie ont été faits dans le canton des Grisons ;
ainsi, il a été transporlé dei mèrement 5000 piè-
ees 'de gros bétai l des Grisons en Italie. Les
prix ont augmenlé de 10 francs par pi'?ce en-
viron. /

La fièvre aphleuse
D'après le dernier rapport de l'Ofiice fède-

ra! Veterinarie, 46 étables ave^ 737 pièees de
bétail sont attera tes de la fièvre aphleuse, don!
275 nouveaux cas au courant de Ja semaine
dernière.

Comment empècher la germinai ion
des pommes de terre

La germination des pommes de lei-re est
raoins anodine que l'on ne le croit en généial.
Des autorités médicales lej ommandent mé ne
de ne plus manger de pommes eie te:-re ao-
commodées avèc leur pel'ure à. partir dei mois de
février, epoque où les germes se mettent en
travail. On sait que la foi rane de ter-
re contient à faible dose une subslatae véne
ne use : la solante©. Or, le fait de la geniiiiiatioii
augmente fortement Ja proporlion de solanine
qiu petit devenir dangereus© pour Jes pérson-
nes niangeant beaucoup de pommes de terre.

Il existe un moyen simple et peU coùteux
d'éviter l'ennui d© la ¦ germination des pommes
de terre. Au moment de mettre en cave voti©
provision d'hiver, saupoudrez .la place qu'ell©;?
vont occuper avec de Ja poudre de charbon
de bois. Saupoudrez à nouveau Jo.sque teó
tuberoules sont en place et vous Jes oonsoiVerez
intacls pendant de longs mois.

Chronique Sportive
FOOT BAEE

SION I bat MONTHEY II
4 à 3

Cette rencontre dispute© hier sur Je tarràtu
des Fournaises se termina par une victoire des
Sédunois.

Le score ne reproduit pas fidèlemen! Ja phy-
sionomie de la partie, car Sion domina de bout
en bout, mais ne sut tradurre soi avantage.

Le premier but pour les Sédunois fui acquis
à Ja 50me seconde et Je second à Ja 15me
minute. Mi-temps 2 à 0.

A la reprise, le jeu se continue serre, tes
rouges et blancs se désunissenl, et c'esl Mon-
they equi profilo pour marquer s_m premier buf.
Les Sédunois donnent alors à fon i et mar-
cprent par deux fois.

Li faut retever que Sion remplacait Irois de
ses joueurs.

Importane© clu Football
Le « Geneva College » de Beaver Fails, en

PensylVanie, possédait un ©xoeJle.il team de foot-
ball, accoutumé à de fréquentes vicloires dan^
les matches entre universités et coJlèges.

Cette année, le « Geneva College » n'a re.n-
porté que deux victoires sur Je terrain de foot-
ball et a subi par contre un grani nombr©
d© défaites. La perte de preslige qui en est ré-
sultée pota le collège a été Ielle que son pré-
sident, 1© docteur Archibald A. Johnstiown, a éllfó
contraint de démissionner.

Les démissions de plusieurs n rofesseurs oon-
sidérés corame responsables de ces défa ites girat
attendues, y compris celles des professairs de
mathématiques et de radiotéléphonie, coupabies
sans doute d'avoir accordé plus d'importane©
à leur enseignement qu 'à la piafi que du noble
jen de football .

YARIETÉS

L OPTIMISME
Rien de grand , de beau, de sain ne se enee

dans la de, sans élan ni entbousiasme. c'est-
à dire sans optimisme.

Le vrai moyen de ne jamais ètre heureux ni
bien portrait, c'est de croire à l'existence ré-
elle et definitive du mal, de geindre p3rpétuel-
leiuent, de ressasser ses misères, de ruminer
sans cesse des idées de malheur et d'insuceès,
d'avoir peur de tout, de clrerclier noise à tous
et objec tion à tout, de n'ètr© jamais content de
rien, ete tout critiquer, de récriniiner à tout
projxis, de s'insurger oontre toul, de trouver le
soieil trop chaud, la pluie mafsaine, la séché-
resse désagréable, alors que tous les tempa
sont lions, parce qu'ils sont dans l'ord re natu-
re!.

L'esprit négatif s'enlretient encore par la fré-
quentalion des gens sombres, réeriminateurs et
haineux, par les spedactes malsaras qu'offrent
la plupart des théàlres, par les leetnres dé-
pnirarates de crùnes, de sra'cieles, d'actes de
fofie et d'immoralité qui pbondent dans les
journaux.

L'homme négatif enfin est celui qui s© mar-
tyrise lui mèra© el qui séme J' angoisse el l'è-
pouvan te autour de lui. Il est un grand des-
treieUeei r de sante et de bonheur.

Il faut donc ètre optiniisle, parce que seul
l'optimisme est dynamogène, puree que seul, iJ
engendre la j ote de vivre, le plaisir de travail-
ter.

Il devi-ent facile d'ètre oplimiste, quand ori
oberi aux Jois spiri liueJles qui guident l'huma-
nité, quand on a conf iance en Dieu, dans Ja
nature et dans Ja vie, quand on a compris que
la souffranco et Ja maladie sont lissóes de nos
ignorances et de nos réVoltes, quand on sait
que te mal est fransi toit© et seit à éduquer,
et que Je progrès vers le bien est ixrésistibJe
et obligé.

On comprerai enfin que l'optimisme est une
nécessité, quand on a réflécbi et compris que
Jes pensées sont des germes créateurs qui ee
diffusent par courants circulaires, revenant vers
leur centre d'émission, c'est-à-dire vers l'indi-
vidu qui Jes a lancés. On apprend alors a. se
garder de formuler ou d'accueiJlir des idées né-
gatives, parce qu'-on les sait généra'rioes d'in-
suceès et de souffrances.

L'optimisme se réalise d'abord par Ja réso
Jution die balayer de son champ mente! toutes
les pensées de peur, de révolte, de maladie
ou d'insuceès, puis d'introniser, à leur place,
les idées contraires de foi , de progris, de san-
te et d'iiarmonie. La bienveibance constante,
Ja vision principale du bon coté que portent
en eux tous Jes événements, favorables ou de-
favorables, la reclierche du contact d'hommes
reiyonnatits, nonne tes et vigoureux, Ies spai-
facies d'ordre et de beauté, Jes lectlures
instructives et élevées, l'emploi systématique
cte tournures de phrases affirmalives et posi-
tives, le langage chatié, sans expressioiis gros-
sières ou iiij'urieuses, l'attitude de stoicisme et
d'espoir dans les monients difficiles, la volontó
ardente et quotidienn©ment exprimé© d'ètre fori
énergique, courageux et bien portan t, Ja prière
confiante, en somme, toutes ces suggestions
et attraclions procurent à coup s'ir l'optimisme
de l'esprit, avec ses heureuses conséquences de
sante et de réussi le. X.

Echos
Classement

Le gouvernement soviétique vìen!, par dé-
cret, de résoudre un problème insoluble dans
tous les pays. ;

Il classe les hommes de lettres; de lia ma-
nière Ja plus simple, il est Vrai, et av©c cette
méconnaissanoe systématique des senlimen^
liumains qui caraetérise te regime.

Tous tes hommes de lettres doivent faire par-
ti© du syndicat d©s écrivaùis.

Ils sont diviaés en 18 classes, au j 'ugement
clu commissaire soViétique chargé de la cri-
tique.

A la première classe apparttennent de droit
les écriv'ains qui font cles iialutes d'orthOgra-
prie. Les directeurs de journaux et de revues,
par conti©, sont classes au sommel de l'è-
cheli©, dans Ja 18me catégorie. Veis le centre,
dans Ja lOine classe, sont places ceux des
poètes qui ne produ isent pas plus de 50 Ve.s
par an.

On n© nous dit pas à quoi tend ce classe
ment ? Correspoml-il à des pensions proportion.
nelles payées par le gouvernement des Soviets?

Jteut ètre, plus simplemenl à des rations a>
Jiraentaires qru cteviennent pour Jes plus p;>tife
grades, des bons de pain.

Hivers rigoureu*.
Le port de Marseille, en 1507 est bloqué par

les glaces, et, en 1544 il fait si froid que le
vin gèje dans les tonneaux et que, pour le
vertere aux particuliers, les marchands sont o-
bligés de J© tati ler à la hach© et de le débiter,
morceau par raorceau, non « au litre », mais «à
la livre »: singulière facon de couper le vin...

1570, 1594, 1607, 1665 sont des hivers terri-
bles, et 1709 ©st pfus terrible encore : tes ffeu-
ves. le vin, le vinaigre gèlent de nouveau, l#
cloches des égJises se fendent si l'on en sonoe,
les réooJtes &ont perdues et la disette se fait
sentir, plus crueJle qu© jamais.

En 1795, J© thermomèti© marque 21°5 au-
dessous à Paris : c'est Ja pJ'us ba-sse tempéraÌTii«
qui y ait jamais été observée jusqu 'aJors;
—17° en 1830 et —31° à PontarJier, en 1846

Enfi n , Jes hivers de 1871, 1880, 189-3 et
1.916-17 ont été excessivement cruels.

Cent milliards de marks
par semaine

Les Allemands impriment , en e* momen



Sud

Hiviron cent milliards de marks par semaine.
Tant qu'il y aura de bonnes poires pour ache-

jer des marks — méme au cours de 6 cen-
ttmes le cent — les Allemands seraient bien
bétes ne ne pas en fabriquer....

Bes ailes a bord
Le transatlanlique anglàis « Scyhia » se t rou-

vait en mer à quatre cents milles marins de
jfew-York, samedi dernier, quand un nuage de
[jusieurs milliers d'oiseaux s'abatlit sur le na-
nre, où ils causèrent un© animation bien com-
péhensible.

On pense que ces oiseaux avaient óté chassés
#rs la mer par Ja force du Vent, pendant leur
migration de l'Amérique du Nord k TArnérique

D y avait par centaines des rouges-gorges,
jes hnottes, d©s pinsons, des grives, des plu-
viers, trois hiboux, des pigeons-voyageurs. Ils é.
taient teJIement nombreux que, ne sachant plus
où se poser, plusieurs oiseaux pénétrèrent dan3
]a chambre des machines. On s'empara de pres
que tous les pigeons, mais Ja plupart de3 petits
oiseaux ne tardèrent pas à mourir, probable-
ment de fatigue.

Ceux qui survécurent se fixèrent dans Je
pont-promenade, de préférence sur les ar bus tes
qui le garnissent. Quand le navire atteignit Li-
verpool, beaucoup de ces oiseaux, complètement
apprivoisés, mangeaient dans Ja main des pa3-
gagers.

De Vieux navigateurs assuratent, à l'arrivée,
qu'ils n'avaient jamais Vu des oiseaux se po-
ser sur un navire en aussi grand nombre.

ÉTRANGER
Ee nouveau président

de la République polonaise vient
d'ètre assassine '

Samedi a. midi, pendant qu'il se rendait à
une exposition de b©aux-arts, ìe président de
la, République polonaise a été assassine par
un artiste peintre nommé Niewadovvski, qui lui
a tirò trois coups de revolver dans le dos. Le
président a succomlié à ses bless'ures quelques
minutes pj lus tard. L'assassin a été aTèté.

L'opinion publique s'indigne et protes'e, sana
distinction de partis, contre cet attentai qui
porte le caractèr© d'un acte individuel.

Dans l'entourage du meurtrièr, on déclare que
cehti-a aiurajt donne depuis lóngtemps l'imp.es.
sion de désordres cérébraux.

D'après la constitution, le pouvoir sera provi/-
soirement assumo par le maréchal de la Diète,
Ratatz. Celui-ci convoqUera immédiatement l'as.
semMée nationale qui procèderà à l'élection
d'un nouveau président.

Lénine va de plus en plus mal
La « Stampa » apprend par une dépéche de

Xiga, crue d'après cles informations arrivées de
Moscou, la santo de Lénine serait de nouveau
compromise. Le dictateur est obrigó de réduire
considérablement ses heuies de travail. Il se-
rait frappé de crises d'amnesie et quelquefois
aussi de delire.

Mais cela dure bien lóngtemps. Lénrae est
le délirant perpétuel.

Ee fascismi* au Mexique
Les chefs des fasdstes méxicains disent crue

le mouvement fasciste se propage rapidement
dans tout 1© pays et crue, dans six mois, il
y aura probablement un million d© fascistes
au Mexique. Ils dédarent également que le
rnouvement n'a aluclun caractère militaire et que
le but visé est seulement d'exercer un con-
tróle sur le gouvernement, au moyen d'une
pression éoonomiqu©, au cas où il ne tiendrait
aucUn oompte des demanrles fascistes.

EN BAVIERE
Le mouvement fasciste et nationaliste prend

toujours de plus amples proportions en Baviè-
re. L'ex-colonel Xylander a vitupéré oontre le
cabinet du Reich, les Francais et tous ceux

Feuilleton ie la « Fenili» d'ÀvU N» 17 i térèt affectueux qu'il portait aux moindres ac- i toute frissoiraante à Ja port© du chalet, Jeanne
tions de sa femme. Jacqueline Voulut l'exph-
qu©r, mais son ami© secoua la tète.

— Vous ne voulez pas avouer votre dépen-
dance, et puis, peut-ètre, cela va-t-U a vot e
caractère. Je ne l'aurate pas cru , cependant.

Et ©Ite détourna la conversation. Quand Ja>
queJin© se leva pour partir, Mme Dorla: de-
manda du ton le plus naturel :

— Quel livre emportez-vous?¦ — J© crois que je ferais bien de n 'eniprer»
die aucun.

— Par peur de voti© mari ? Vola donc votre
prétendue liberté.

Et, d'un geste prompt, elle glissa deux ou
trois brochures dans le sac à ouvrage de son a-
mi©.

— Croyez-moi, ma chère, émancipez-vjus un
peu. Votre man ne vous en arinera que mieux.
Prenez exempl© sur moi. Et puis, après tout, il
n'a pas besoin de savori tout ce que vous fai les.

— Ohi e© serait manquer de confiance, dit
Jacqueline, angoissée.

Un rire moqueur la persifla:
— Petit© sottel il est grand temps de vous

déniaiser un peu, et je vous aime assez pour ca-
la. Croyez-moi, il faut metti© de coté vos vieil-
les idées sur le mariage. Il faut qu'un mari soit
sans cesse à admirer sa femme et nloii' à Jj aj dbmi-,
ner. Maintenant, part©z Vite, joJi bébé, ou bien
vous serez en retard et certainement on vous
pum'rait.

Jacqueline protesta vivement, mais elle em-
portait, dans son esprit, un mauvais germe. Un
pri boudeur contractait sa jolie bouche et pour
bien se prouver à eHemème qu'elle était libre
de ses actions, elle fit un grand détour dans
fe village avant de rentier.

Cette puérilité inutile l'ameni en retard et

vint a sa rencontre avec des ©xclamauons in-
quiètes qui l'agaeèrent. Yves, qui li ait an
coin du feu lui dit aussi très vile :

— Mais où donc t'allardais-tu , petite frigi i-
v©? 11 est nui t. compiè!© et tu auras pris froid.

— Mais je ne suis plus un bébé qui n© sait
co qu'il fait, dit eli© avec irapaitence ; vraiment
Yves, tu nve gurvèilles de trop prèsi.

1! passa son bras autour de ses épaules. cam-
me il aimait à le fair©.

— Quelle vibrine parole dis-ru là ? peti e mau-
Valse. C'©st tout ce que tu trouves pour con-
soler un pauvre man décu. Je trouve si tris-
te de ne pas te trouve r quand j e rentre fàtig'ué
et glacé. J'ai besoin de ton regard ,, de ton sou-
rire, dès te seni!.

L'acoent ólai l si bon que Jacqueiine contri te
fit son mea culpa et Ja soirée fut charmant©.
Le sac à. ouvrage, ouhlié dans un coin gisait,
innocente chose et pas un instant Yves eut
l'idée du perii qui s'était introduit dans sa de-
meure.

Le lendemain, le jeune homme partii de boti-
ne heure, malgré le grand vent qui soufflait. Le
tepas avait été avance de beaucoup et Jacque
line, un peu désoeuvrée, prit un des livres de
Berthe.

Alors, elle oublia le vent qui gémissait, le
ciel triste, l'ouvrage qui l'altendait et aussi le
pauvre man qui restait de longues heures expo-
sé à l'inclémence du deliors. Elle fut tout au
t harme de Ja lecture.

Ce livre-là n'était pas un mauvais livre, au
sens Jittéra! du mot , mais if faisait des peintu-
res si attrayanles d' ime vie facile que Jacque-
line, par comparaison, trouva la sienne bien
tferne. La morale n 'étail pas attaquée dans ces
pages, on n'en parlari mème pas. oi  avail ou-

La Peur de 1 Ombre
MUXIEMl PA.RSM

— 'Monsieur Saint© Croix, te., que j© Je con-
nate èst un trop galant homme pour abuser
de son autorité. Il a pu comme tous les jeu-
nes mhriés, se montrer un peu jaloux de ses
prérogàtives. Mais si vous parlez fermement, il
se rendra vite à vos raisons.

Là-dessus J© percepteur disparu t et Jes deux
jeunes femmes restèrent seules. Berthe était trop
fine pour insister sur l© sujet. Elle reprit donc
la conversation d'un autre fon, et, pendant un
bon moment, l'on ne parla plus que d'ouvra-
ges, Jacqueline travadlait à embellir sa pau-
vre salle 'à1 manger et, parlan t de ses travaux
elle raentionna souvent le nom de son mari.
Berthe alors se prit à dire de cet air tranquille
qu'elle avait toujours pour taire passer les dio
ses désagréables.

— Monsieur Sainte-Croix est for i autoritaire,
n'est-ce pas?

— Non, certainement, dit Jacqueline, éton-

— Mais, cependant, ma chère, je vois qu'il
a la haute main sur toutes vos actions. Vous
a'osez pas bóuger 'un meublé ou acheter un
objet sans son autorisation. .

Or Yves était cerlainement l'homme Ile
moins tatillon du mone!©, et ce que Berthe ap-
Pclaìt une surveillance jalous© n 'était que l'in-

orai pactisent àvec eux. D a dit que « des
incidents comme ceux de Passau et d'ingolstadj
ne pouvaient pas ètre regrettés tant que les
commissions de contróle interaUiées n'auraient
pas quitte l'Allemagne ».

« U faut, dit-il encore, boycotter et affamer
les membres de ces commissions»

Dans dix réunions fasdstes tenues à Munich,
le leader nationalistesocial Adolphe Hitler, con*
duri en auto de l'une à l'autre eie ces réunions
a harangu© partout ses partisans et les a incitéS
à la lutte.

Le violoniste Henri Marteau, qui était aivant
la guerre professeur de violon au Conserva-
toire de Berlin et qui donnait un 'concert dans
une salle de Munich, a été recu aux cris de
« Dehors les Francais ». La police dut intervenir
énergitruement pour le protéger.

A qui se f lancerà Yolande de Savoie
On se rappelle les bruits répandus k diffé-

rentes reprises, depuis 'un an, sur des projets
d© mariage de la princesse YoJande, fili© aìnée
des souverains d'Italie, avec plusieurs princes
étrangers. On assure aujourd'hui, dans le3 mi-
lieux de la société de Londres les mieux in-
formés, crue la jeune princesse aurait signiSé jsjon
intention de ne pas faire de mariage politique
et d'épouser un compatriole.

Le choix de la princesse s'est porte, dit-
on, sur un jeune homme d'une famille italien-
ne des plus honorables, lequel s'est brillam-
ment comporte pendant Ja guerre, a été blessé
et deux foi s decere.

Ee ravitaillement de l'Allemagne
On mande de Berlin : Le Reichstag a Vote

des crédits supplémentaires pour les miraste-
res des finances, d© la reeonstruction et de
raJimeritation. Le ministre de l'alimentation a.
déclare epue la situation était très sérieuse et
que les ministres des Etats fédérés ©xaraine-
ront la question du ravitaillement des villes
en lait. Pour assurer le ravitadlement en pain,
il faut appliquer la loi sur la liVraison des
céréales, car ce n'est qu'en mettaut en ceUVre
toutes ses forces que l'Allemagne pourra tra-
Verser l'hiver.

Ees chòmeurs anglàis
Les journaux annoncent que le Conseil e.ré-

cutif du oomité national des sans travaiil a décide
d'envoyer au palai s de Buckingham une délé-
gation de 10 de ses membres afin de ten'er
de présenler au roi une pétition demandant
un© prochaine réunion du Parlement en vue de
discuter le problème du chòmage. Cette démar-
che doit avoir le caractère d'une protestation
contre le icfus de M. Donar Law de recevoir
les délégués des chòmeurs.

Ea guerre civile en Irlande
Les rebelles ont attaqué, la nuit dernière, les

villes de Thomastown, Callan et Mullinawaf .
Les rebelles auraient rétussi à faire prisonnièreg
toutes les troupes régulières qui se trouvaient
dans ces villes et à brùler les caiernes. Toute?
les voies de communication cond'uisant. à: ces
distriets ont été rendues impraticabies. Le chif-
fre exact des pertes n'est pas encore connu.

D'autre part, on signale qu'un détachement
de soixante hommes armés a prilé systéma)
tiquement la viJle de Cavan, près de la fron-
tière de l'Ulster.

Les troupes britanniques qui étaient encore
en Irlande ont quitte défini,tj|Vement ce pays
dimanche.

Ee Congrès de la paix
On mande de La Haye: Le Congrès de la

Paix a accepte une résolution de la commission
d'éducation invitant les ouvriers k répandr©
dans leurs familles un esprit padfuste et demam
dant l'encouragement des orgara'sa'ions syndica-
les politiques et coopératives féminines et la
réforme d© l'enseignenrent dans un esprit pa-
cifiste.

Le Congrès a accepte a l'unanimité, àl'excep-
tion de la délégation russe, la résolution proopo)
sé© par la délégation de la Confédération gène
rate du travail francaise, le parti socialiste fràri
cais ©t Ja délégation bolge, demandant que la
restauration des régions dévastées en Belgique

en France et en Italie doive se faire confor-
mément au pian élalxiré par l'Inter; alional©
syndicale et les partis socialistes condamnant la
politicrue de sanction, d'occupation ou d'an-
nexion des territoires aOemands.

Le Congrès a accepte ensuite une résolution
d© la commission pacifiste recommandant la co-
ordination de toutes Ies forces pacifiques et la
constitution d'une commission d'études pour
la préparation de la transformation indteperi-
sable eie Ja Société des nations.

Une résolution de la commission politicrue
demandant la revision des traités de paix, la
lutte dans les parlements et au dehors contre
1© mUitarisme et les armemenfs, l'admission
de l'Allemagne dans la S. d. N., la suppression
des traités secrets et de Ja diplomatie secret©,
a été adopté©.

La Conférence de Lausanne
On annonce crue les représentants des ptuis<

sances inVitantes de la Conférence, désireux
de consacrer dans un délai a'ussi rapproché
crae possible les premiers résultats généraux dea
négociations, préparent ei ce moment l'éìabb-
ration et Ja rédaclion des préliminaires de paix
qui seront soumis à la signature des Turcs et
des Grecs.

On espère qu'avant très peu de jours, l'ac-
cord entre les puissances et Jes Turcs sta les
grandes questions à l'étiude sera assez avance
pour donner à ces préliminaires Une forme é-
crit© definitive.

Les Turcs ont ©té prévenus rie l'intention
des Alliés et ils n'y fon t auc'une objectiori.
Ils paraissent, en effet, principalement depilila
deux ou trois jours, vivement désireux de con-
dure la paix, au moins dans ses giandes lignes,

Dans ses conditions, Ja Conférence siégeraiit
sans désemparer jusqu'à la fin. Tout au plus sai
crifterait ©Jl© deux ou trois jours k Noel et au
premier de l'an.

En l'honneur des délégués turcs
Dimanche soir a eu Jieu dans les salons du

Lausanne-Palace 'une manifestation en l'honneur
d'Ismet pacha et de Mustaphà Kemal pacha. La
Société suisse ctes amis de Ja Turquie, société
en formation avait organisé celle fète.

Le colonel Fonjallaz, président, a dit que
la fondation de cette société remonte à più
sieurs mois avant la conférence de Lausanne.
Il a souhaìté que des rapports de plus en plus
étroi ts s'établissent dans l'iordre éoonomique gur-
tout entre Ja Suisse et Ja Turquie. Celle-ci peut
compier sur tout 1© oordia! dévouement du
peupi© suisse. En terminant, le colonel Fonja!'-
laz a salué une fois encore en Mustaphà Kemal
pacha et en Ismet pacha Jes reprósenlants du
droit et de l'indépendanoe.

Au nom de la Société, il leur a remis deux
médailles d'or, qui portent respedtivtemtent
ment ces mots : « A Must aphà Kemal » et
« A Ismet pacha » avec deux branches de
laurters entrelaoées, ©t sur Je reVers : « La So
ciété suisse cles amis de Ja Turqui e, Lausanne
1922.»
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Dernières nouvelles
E'émotion a Varsovie

VARSOVIE , 17. — Immédiatement après l'at
tentat, le corps du présidjBnt de la république po-
lonaise a été recouVert du drapeau national
et transporté par les membres de la maison
présidentielle dans sa Voiture, qui s'est dirige©
Vers le palais du Belvedére, bientot suivi d'un
cortège spontanément forme. Une émotion pro-
fonde s'était emparée de la foule et le silence
régnait dans les rues, habitaellement bruyanr
tes. Le corps du président a été depose dans
la salle d'audience et décoré du grand cor-
don de l'Aigle blanc. Un escadron de uhlans
forme la garde d'honneur a'uprès de la dè>
pouille mortelle.

VARSOVIE, 17. — Il se oonfirme que l'ade
de l'assassin qui est 'un déséquilibré, peut étre
considerò comme un acte purement personnel.

lEes fètes de Pasteur a Eillc
LILLE, 176. — Les fètes de Pasteur ont de-

butò hier par Une soirée de gala donnée au
théàtre municipal par les arlisfes de la Comè-
di© Francais© et se sont poursuiVies aujourd'hui
par une géanoe solenne!!© des facultés de Lille.

Au cours de cette cérémonie M. Je recteur
Lyon rappela le formidable incendi© qui dans
la nuit du 28 au 29 nov. 1914, au déb'ut
de l'occupation allemande, occasionna l'écroul©:
ment du bàtiment de la Faculté des sciences,
renfermant le cabinet de travail et le labora-
torio de l'illustre savant.

Puis, M. ChateJet, doyen de la Fac'ullé des
sciences, retraca l'oeuvre de Pasteur, et M. Ri-
chef, professeur, rappela les premiers traVaUix
du savant Sur Ja fermen ta'ion, exéc'utés à, Lille.

Encore une conférence
du désarmement

WASHINGTON, 17. — M. King a présente
au Sénat lune résolution autorisant le prési-
dent Harding à convoquer à Washington une
conférence du désarmement à laqueJle tous les
gouVernements aVec lesquels les Etats-Unis ont
des relations diplomatiques seraient oonvtiéis.
Le but de cette conférence serait d'aboutir à
un accord general international qui permeltrait
de réduire les armements d'une manière efficace.

Bes chantiers incendies
LUBECK, — Un violent incendie, que Ton

croit dù à une main crimine]!©, a détruit les
chantiers de navigation Boebs, à Warnemunde,
ainsi que les ateliers, les halle aux machines
et les dépòts aVoisinanls. En outre, de nom-
breuses ©mbarcations ont été la proie des flam
mes.

Ee ,,Journal et Feuille d'Avis da
Valais" est envoyé gratuitement a
partir d'aujourd'hui jusqu'à la fin
de l'année k toute personne qui s'a-
hoiinc pour 1923 et envoie a notre
compte de chèques N° Ile 84 le mon-
tant de S Frs pour une année, 4.50
pour 6 mois, Bulletin off. 4.50

blió à plaisir tout ce qui gène et entravo, et
rien n'offusqua Jacqueline, rien non plus ne
Ira l'ut proiilabJc de ce qu'elle avait In. Ce fut
un agréable passe temps. Elle tua Ies heures
sans profit, mais elle avai t cliassé J'ennui et
cela lui pluf. %

Elle pri t son ouvrage cependan t ve.s la fin
de Ja journée, se sentanf un peu hon'eusa de
tout le temps perdu, mais, en tirant l'aiguUle,
elle pensa aux héros qui l'avaient absorbée tout
le jour. Une comparaison involontaire s'offri t
dans son esprit entre cette Vie mouVementée
et attrayante et sa propre existence à, elle un
peu étroite et monotone.

Yves, en rentrant ce soir-là, ne sut ~pas . lire
1© vague enii'ui qui se levait au foni de e;s
prunelles sombres. Il pensa seulement que l'hi-
ver paraìtrait long à Jacqueline, te dur riivfer
tri ' l'avant-montagne, avOc le oontre-.ooup ressen-
li jusqu 'ici des tempèles du défilé et J© Vent
fioid des glaciers. Aussi fut-il joyeux d'annon-
cer une diVersion.

— Je reviens de Vallombreuse. Ma mère ren-
tre demain. Nous irons à A'umont en auto pas-
ser une journée et nous rentrerons avec elle.

Jacqueline pensa qu 'elle reverrait Juliette et
Geneviève et accepla Ja proposition ave^ plai-
sir. EJJ© ©ut un agréable voyage le lendemain,
et quand tes tours de Notre-Dame pointèrent à
l'horizon, ©Ile safua, sans amertume, l'ombre
qu'elles évoquaient. On débarqua à, l'hotel de
Gercé, où Geneviève, un peu dolente, mais fran-
chement heureuse, Jes accueiillit avec une cha-chement heureuse, Jes accueuUit avec une dia- Juhette s'écria, d'un Ion sincère:
leur sincère. Mme Alexandnne fut correcte, a- — Ma pauvre Jacqueline, à fa p'ace, je moiir .
vec line nuance de cordialité, les autres se moti- rais d'envjê je t'assure.
trèrent parfaits. C©|>endant, de bonne heure, Jad Elle voulut défendre son b .nheur.
queìine s'échappa pour aJIer visiter Juliette qui — Y ves est très bon pour moi, je 1,'assUre
ne Tattendait pas. — Oui, mais la solitud© à Ja campagne; l'hi

Son amie l'accueillit avec effusion. Mme Ma-

rds n'était pas là, sorlj e pour Une affaire ur-
gente, et Juliette caUsa librement avec Jacque-
line.

— Je te trouve changée, 'un peu maigrie, un
peu pàlie. Es-tìu malade?

— Mais non, j'ai été, seulemenL enrhUmée.
L'air ©st vif, là bas. Mais toi, tu es Superbe.
Que deviens-tu?

— Ma chère, je ne m'ennuie pas, je t'asgure.
Et Juliette se lanca dans 'un récit détaillé de

sa vie agréal>te. On ©tait for i mondain a' Aumont
cet hiver : bals, soiiées, concerts. Juliette était
de tout cela, et y avait un grand suceès, sur-
tout parmi les officiers de Ja garnison. Le nom
de l'un d'eux revint si souvent sur ses lèvres
epe Jacqueline se prit à, dire.

— U m© semble que cet élégant capi laine
t'absorbe beaucoup. Gageons que bientot il
t'accaparera tota à, fait.

Juliette rougif et aVoua sans détour que son
mariage était probable avec ce! assidu par-
tenaire de toutes les parties de plaisir. Jac-
queline la felicita chaudement. A,lors .Tu i©:t©
ajouta :

— J'aurai une existence à mon go t . Nous
habiterons la grande viUe, car il Va ètre nomme
ai lleurs, probablement à Versaill'tvi. Quel beau
rève je vais réaliser. Paris tout près," les tbéà
tres, les magasins, les diversions de tonte i sor*
tes. i

Jacqueline étoUffa uri soupir:
— Tout te contrarre de ma vi »..

ver i En somme, ma pativi© chère, fon brillant

+
Madame Marie GROSJEAN-MULLER à Sion,

Jes familles BE3SIRE-GR03JEAN et CRIBLET.
GROSJEAN à Péry, Monsieur ERNEST GROS-
JEAN, aux Etats-Unis, Mademoiselle CLARA
GROSJEAN à Bevaix, les famOles GROSJEAN,
LANGEL, FAVRE, BOURQUIN et MULLER ont
la douleur de vous faire part du décès de
teur cher mari, per©, beau-père, frère.. onde et
parent

Achille Grosjean
decèdè à Sion, le 17 décfembre, dans sa 72mè
année, après une court© et pénible maladie.

L'incinération aura lieu à Lausanne, mardi
19 décembre, à 2 heures après-midi.

Départ du domicile mortuaire pour la Pianta
à Sion, 1© mème jour à 10 heures du matin.

Le présent avis tieni lieu de faire part.

SO UHAITS
NO UVEL-AN!!!
Envoyer individuellement à chacun de vos

amis et de vos cliente, Vos félidiations de
fin d'annéej ce serait pour vous une besogne
fastidieuse et vOus risqueriez de faire des mjél
contente.

Insérez plutòt dans le
Numero du 31 décembre

du
„JOCRNAE ET FEUIEEE

B'AVIS BC VAEAIS"
une annonce

conerà© k peri près en ces termes :

JIL «....
négociant

adresse à tous ses amis et chents sts
meilleurs vaux de bonne annie.

Cet avis étant publié dans 'un journal répandu
aussi bien en ville qu'à la campagne, vous
serez certain, de cette manière, de n'oubihéi
personne.

CHANGÉ A VUE
18 Déoembre

Demnad* Oltre
Paris 39.— 40.80
Berlin —.08̂ 2 —.10
Milan 26.80 ' 27.50
Londres 24.40 24.65
New-York 5.20 5.35
Vienne —.007 —.008
Bruxelles 36.— 38.—
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Boucherie Rouph

On ne prend pas assez garde a la sauté, Caffé ! Caffé !
¦inon de si fortes quantités de café colonial J#(rffre ^^^k^nt aux tìon,
de thè et d'alcool ne seraient pas consoni- Bommateursi café vert, ga-
mées par simple habitude. — Ee café de 

^  ̂ fc -̂  supérieUre à
malt Kneipp-Kathreiner est rconnu très saln fr 2 10 le kilo; grillé à fr.
pour l'estomac, le cceur, et les nerfs. — Une e 80 le Mio; en sac de 2ya, 5
ménagère intelligente doit en faire la bois- rf 1Q  ̂ contre rembours;
son quotidienne de famille pour la sante Jean lepori, Import, de
des jennes et des vieux. | caSéf à Massagno pr. Lugano
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Rne de Carouge, .86 bis, GEBrEVE

Expédie oontre remboursement viande dn pays

BOUILLI, à 1.60 le kg.
ROTI BOEUF, & Ira. 2.— te ltìg

Quartiers de derrière ou cuisse fr. 1.70 le kg.
Quartiere de devant frs. 1.60 le kg.
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BOUTS DU TIGRI
QualiV ex^ra fine. 10 pièees oOck
FA8RICANIS:$.A.Erlltf 6IGER .60NIEN$CHWIl(ARQOVID

Couvertures militaires fr. 9.- seulement CUMQUE SUR FRANCE
Grandeur 140-180, garanties neuves, convenant pour tout usage con> JÈ- An y y \OC filai

me con vertute touriste, voyage et couvertlure de lit, au prix de ¦ la#(*lllvO I
fr 9 seulement, Retards, Conseils diacicets par

Cord ons de souliers, noirs, 80, 85, 100 cm.; long, indéchirable Para, Rhòne 6303, Genève 1010
Je gros (144 pièees) seulement frs. 3.—. REGEES MENSE EEEES

Socques Ire fabrication suisae extra fort, très bon marche Remètìles reculateure centro lesNo 24-26 26-31 32-36 37-39 4047 retaidfe mensuels.
Fr. 2.80 3.50 4.— 4.50 7,— Borire à H. NALBAN, phaitm,

Fr. Seta, Maison d'expédition, Tagerig 61 (Argovie). 88, rue ita Sland1, Genève.

CN ACCIDENT DE CHASSE

: La chasse et ses accidents ont été le sujet
de maints recite. Cerili dont il Va ètre ques-
tion interesserà sùrement. non seuJemtent les
chasseurs mais tous nos lecteurs et lectriceis:.

Comm© on le verrà, il a été cause par un
instant d'inobservation d'une règie absoltu©, qu©
tout chasseur doit obserVer : ne pas tirer a'u ju-
ge, qui fait tant de Victimes durant Ja saison de
chasse. Celui qui en a été Ja caus© avari pour-
tant, depuis lóngtemps, fari son éducation de
chasseur-tireur oomme doiVent le faire ceux
qui demandent leUr premier permis ; sans atutre
obligàtion que de verser au fise gon dù , pour
avoir le droit de prendre un fusil, d'arpenter
plaine et bois, si on est en possession d'une
action de chasse, ou si on a payé a' Ja commu-
ne, sur le territoire de laquelle on se rend,
une somme convenU©.

Nous reVenions d'une battue aux Japins, de
visions entre nous, portant Je fusil bascule Sur
le 'bras, montrant ainsi qu© Jes chambres ig-
taient Vides de munitions ©t nous nous diri-
gions vers le chàteau de notr© ami le comte
de X..., lorsque passant deVant une maison de
garde, nous croisàme Une jeune fille d'environ
vingt ans, au visage resplendissant de fraì-
chteur, dont les modestes Vèfements étaient
d'une propreté irréprochabUe.

Notre arai l'aborde, lui fri aVec les doigts de
la main un grand nombre de signes, aluxquelB
eli© répondit de Ja mème faeton; après e© muet
colloque, ils se séparèrent en se donnant dee
preuves de Ja plus touchante amitié.

<e Vous aturez devine, nous dit Je donate de
X... quand il fut reVenu près de nous, que cette

jeune fille est sOurde-mUette; c'est ©He qui m'a deux cartouches. Si c'était Je Marieau?... Un tain© environ, à Ja poitrine, ou àia lète... J© cte mori garde chef, qui -est dans la mème
appris cette manière originai© de converger, la
seule que l'on puisse pratiquer rapidement, sans
trop de fatigue, avec oeux ou celles qui ont le
malheur d'ètre dans son cas. Je Vous mettrai
au courant de ce qui s'est passe entre nous,
à la fin du repas que nous allons prendre aus-
sitòt arriVés au obàteaU que Vous apercevez
à peu de distance.»

Il tint parole; au café il raconta ce qui suit:
« U y a dix ans, un gue'ux de bJaireau don-

nait du fil à retordre à mes gardes ; pièges,
trappes, assommoirs, rien n'y faisait. Pour sa-
voir où le gueux avait son refuge, mes meil-
leurs fox-terriers s'en gratfaient le nez de dé-
sespoir. La veille d'une battue que je deVais
offri r à des amis, j'étais parti de bon matin,
avec Mouche, ma chienn© cocker, ayant sur
moi 8 cartouches, plus 2 chévrotines, dans une
poche particulier©. J'avais déjà fait leVer, sans
avoir tire un coup de fusi], un grand nombr© de
lapins, apercu pas mal de faisans, ce qui pro-
ra-ettari un résuilat satisfaisant pour le ien-
demain. ArriVé à une clajrière, au oentx© de
laquelle était Une pièce d'eau de moyenne pro-
portion, ©ntourée de hautes herbes, je m'éten-
dis à. terre ; ma ©trienne, 'selon son habitude,
Vint s© eoucher à mon coté. Par cette belle et
pure matinée de septembre, nous étions si heu-
reux au milieu de ce calme, de cette paix, que
nous nous laissàmes aller à un assoupissement
délicieux. Tota d'un coup, je sentis oontre moi
ma chienne remuer; j'ouvris les yeux : Mouche,
les oreilles dressées, le nez frétillant, regardait
un endroit des hautes herbes, près de Ja pièce
d'©au, à environ 26 mètres de nous ; }e la ser-
rai, elle comprit qu'elle devait rester immo-
bile. Doucement, je saisis mon fusil, y glissai

brui t imperoeptible vriit à mes oreilles, les hau-
tes herbes tremblèrent; 1© mème léger bruit,
le mème tremblement se reiiouVelèrent à des
interValles inégaux; j 'apercUs quelque chose de
gris dans les inteistices des rierbes... Elative©
le blaireau, un lapin?... Dans les deux sup-
positions, j© tirai au j 'ugé, certain que j© croyais
qu'il ne pouvait y avori personne au bord de
la dèce d'eau ; le bruit, les mouvemenfs étaient
si iaibles qu'iJs ne pouvaient émaner que "a* un
animai quelconque se j ugeant bien isolò, puis-
que ma chienne ©t moi gardions un silence
absolii depuis près de vingt minutes.

» J© pris donc mon fusil et fis f©u... a'u jug é.
Un cri strident, mais qui n'avait rien d'hUmain
retentit... D'un bond, ,je fus debout. Mouche
se precipita en avant ; j'écartai fébiilement tes
h©rb©s et... trouVai une petite fili© de dix ans
pleurant à chaudes larmes, pendant que 'ses
mains étaient appuyées sur sa jambe droite.
C'était Cogett©, Ja fille gourde mluette de mon
jardinier. Elle sourit à ma Vue, malgré ses lar-
mes et sa douleur, tendit vers moi ses bras,
pendant que Mouche, aVec qui elle jouait sou-
vent, lui léchait te visage; la petit© faisait com-
prendre que c'était sa jambe qui lui faisait mal
Je m'empressai d'enlever son bas, de Jav'er la
blessure avec mori mouchoir, imbibe d'eau frat-
che de la pièce d'eau, de pratiquer un som-
maire pansement. Autìune veine ©ssenttel!© n'a-
yant été touchée, ce que j'avais de mieux à fai-
re était de transporter l'enfant à Ja demeure
de son pére, heureUsement toute procrie; j 'y
arrivai dans un état de surexcitation extrème.
Si, au lieu de tirer à droite, j'avais lance mon
coup un peu plus à gauche, Cosette, se tenant
assise de profil , receVait les plombs, une v'riig-

frissonne encore en y pensant.
Quant k la prèsene© en ces lieux de la

petite de si bon matin, 'elle s'exphquari faci-
lement : l'eau, très claire, très pur©,, était in-
cessamment reriouvelié© par une source "peu
éloignée ; elle comportait, sur ses rives, à dif-
ferente endroits, des champs de cresson. Co-
sette, deux fois par semaine, parlari de botine
heure cte chez son pére, faisait sa récolte, s'as-
seyait au milieu des herbes, arrangeant son
cresson par petits paquels, sans presque remuetr
sans prononcer aucune parole et- pour caus©.
L'infirmile de l'enfant ne lui avait pas permis
d© m'entendre arriVer;'aussi avari-elle continue
son traviali sans lxrager. , .

» J'ajouterai — non po'ur m'excuser, mon
imprudence fut mipardonnable — que Cosette
était Vènie de ses. Vèlements gris habituels;
ses bas, ainsi que le fichu qm fui enveloppait
la tète, ©tari de la méme couleur. Il me fallut
du temps pour me remettre de mon saisisse-
ment. Pendant les quinze jours néc©ssaii©B au
rétablissement de ma petite Vienine, qui avari
par moments dos accès de forte fièvre, je ne
quittai son chevet que rarement. Ce fut durant
e© temps que j'appris à oonverser par signes ;
d© là date notre'affj eclion réc'iproque; noirs sorn-
mes devénus 'une paire d'amis. Tous Jes plombs
furent extraits ou sortirent d'eux-mèmes ; te
chirurg ien m'assura que rien ne resterai! de
mon imprudence. Sa prédiction s'est réatisée,
car . vous avez vu qu© Cosette est plus ìn-
gambe que jamais.

» Quoi qu 'il ©n soit, et par ucquil de oonsoien»
ce, j' ai pris des dispositions pour qu 'elle n©
ìnanque jamai s de rien dans Ja vie, j'ai méme
l'intention de la doler, en la mariant au fils

tuation particulier© qu 'elle, et qui est un i
cellent sujet. Ainsi ©He passera sa Vie au grai
air ; je compte que ses enfants n'auront p
l'infirniité ctes parente.... Aussi, ajouta noi
amplritryon , ne tirez jamais au . j 'ugé, que
que soit votre tentation, c'est le seiul moy
de ne pas éprouver les sensations dotuloun
seg par lesquelles j'ai passe.

— Et le blaireau? dit un de nous.
— Le bJai reau ! riposta Je comte de X...,

fut tue le lendemain, au début de Ja bali
par Jè fils du general X... ici présent, je'u
potache de dix-sept ans, qui, pour son premi
coup de fusiJ , réussit cet exploit, mettant pa
ainsi dire le pied dessus ; e© qui fut cause
l'ahurissement de mes gardes et... de m
chiens; sans compier la raienne, vers te soir, e
je n'étais pas présent, étant reste près cte i
petite vietarne.

St-EEONARD — Etat-Civil

mariage, comme dit l'aimable Mme de Gercé,
un riche chàtelain, mais ton avori, en réalité,
se réduit à bien peu. Tu as épouse soi-disant
ni le chàteau ni la fortune.

Jacqueline aurait pu répondre qu'elle aviari
mieux, puisqu 'eJle avari l'amour sans prix de
son mari, mais la phrase cinglante de Juliette
l'étourdit. Elle la trouva ciuellement Vrai© et
pàlit. Alors, Juliette, qui n'était qere légère, re-
gretta son étourderie.

— Pardonne-moi ma franchise, je t'en prie,
je suis 'un peu énerVée quand j'entends di-
re que tu as fait 'un mariage d'ambition.

Cette dernière phrase n'était point faite pour
calmer Jacqueline, mais elle se contint et tes
deux amies s'embraissèrent tendrement aVant
de se quitter.

La courte journée d'hiver touchait à sa fin
quand Jacqueline traversa Ja place pour rega-
gner l'hotel de Gercé. Elle frissonna corame
jadis devant l'ombre gigantesque de Ja cathé^
drale, mais c'était une autre ombre qui, main-
tenant, raenacait d'étreindre son esprit puérijl
et capricieux .

L'auto attendait, Jacqueline était en retard
elle dut écotater ses adieux aux de Gercé et
monter précipitamment auprès de sa belle mère.

La route était longue jusqu 'à Sainte-Croix et.
l'on eut bien le temps de. causer dans la oon-
fortable limousine qui appartenait à la diate-
laine.

Mme Aiexandrine ne ievenait pas seule à
Vallombreiise. Elle redoutait sans doute Tisole-
ment de ce grand chàteau, aussi ramenait-eUe
avec elle l'andenne institutrice de Geneviève
qui serait désormais sa dame de compagnie.
JVllle Jeanne, timide et effacée, parut à Jac-
erueline Une ombre falote, la vraie personnalité
faite pour vivre dans le sillage de la puissante
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chàtelain©
Mme Alexandrhr© s'interessa aux traVa'ux d'Y-

ves, d'un accent qui étonna Jacqueline. Elle-
mème avait suivi les opérations du défrictie-
ment pendant l'automne, d'assez près,"mais u-
niejuement pour plari© à son mari, et sans goùj t
personnel. Elle n 'avait point pensé cru'YVes pora
Vait ètre peiné de cette indiférenoe ; elle en
voulait d'ailleurs secrèitement à cette lande qui
absorhait le temps et les ressources de :3on
man.

Il était convenu que, ce soir-là, on dìnerari
au chalet, afin que le retour parut moins pé-
nible à Mme Aiexandrine, maintenant qu'au-
cun de ses enfants n 'habitait Vallombreus©. C'é-
tait Ja première fois que la chàtelaine s'as-
geyait à Ja tabi© de son fils et Jacqueline n'é-
tait point sans appréhension à cause des bé-
vues probaJoJes de Jeannette. Cependant, tout.
alla bien et Mme Sainte-Croix daigna adresser
des félicitations à la pauvre fille, toute con-
fuse d'avoir à répondre à Ja haute fet puis
sante dame.

Ayant de regagner le chàteau, Mme Sainte-
Croix demanda au jeune ménage de Venir pas-
ser tous les dimanchOs à Vallombreuse. Yves
accepta, très touché, et JaeqUeJine, le lendemain,
conta la chose à Berthe avec satisfaction.

— Ma chère, quelle gràce on vous fait là,
dit l'autre moqueuse. Vous avez l'air de le pren-
di© córrane une grande faVeur.

— Ma belle-mère est si froide ! allegria Jac*
erueline.

— Vouà pourquoi Vous estimez tant ses
moindres avances? Cependant elle ne fait là qu'à
peine son devoir puisque vous ètes ses enfants
et que sa maison devrait vous ètre ouverte
à tout beta©.

Bien entendu, Jacqueline ne faisait point part
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à. son man de oes perfide» insinuations. Elle . les Communications furent rompues aVec Je
commencait à comprendre erir'YVes n'appréciai t
pas beaucoup Jes DorJac, et corrane elle te-
nait à cette relation, elle en cachait tous Jes
còtés fàcheux.

Eli© aVait rapporté à Berthe tes livres prètés
tes ayant lus avec intérèt

— Eh bien, lui dit son amie, ètes-vous oon-
vaincue, maintenant,'* que je ne vous proposais
rieri de mal?

Ces premiers rivres étaient assez anodins en
effet et Jacqueline en accepta d'autres qui le
furent moins. Mais la 1-ecfcui© est un poison per-
fide, auquel on s'habitue peu à peu et elle en
vint à lire ce qui autrefois l'eut fait rougir.

Yves ne s'apercut pas tout de suite de ce qui
se passait. Il vlvait ses journées dehors, la neige
n'étai t point encore venue interrompi© les tra-
vaux. Il avait apporté de Vallombreuse à sa
femme un choix de livres très intéressante et il
ne pensait pas qu'elle en ©ut d'aUtres en mains.
Il trouvait seulement que Jacqueline deVenait
bizarre, tantòt rèveuse, tantòt trop gaie. Mais
il savait que racclimatation est ciifficile par-
fois et supportait l'inégalité de son caractère
avec la pattence d'un cceur épris.

Noel passa joyeux potar eux, le mal n'avari
point encore fait de sérieux ravages en Jacque-
line et ce fut dans un ciel presque pur que se
leva, sur le chalet l'an nouveau.

L'an 1914! Jacqueline le salua avec un cceur
troublé, indécis, où les mauvaises influenceis
commene^iient leur travati pernicieux, mais Y-
ves, qui ne savait pas les dangers tout proches,
regarda sans crainte cette date nouvelle pleine
d'inconnu.

Et, corame pour inaugurer cette jeune année
la neige se mit à tomber aVec une abondanc©
inusitée. Il fallut se tener dans les . maisons,

monde ©xtérreur et Saint© Croix, biotti au pted
de son église, fut un petit monde e i raceourci
avec ses troubles, ses agitations aggravés par
l'étroitesse du tliéàtre.

Les caraefères, perpétueJlement en contact, s?
heurtèrent corame en 'une trop longue traversée
où les passagers finissent par se ha'ir, à torce
de se rencontrer sans cesse.

Yves ne connut pas cet état d'esprit par
lui-mème, car il étai t très absorbé par ses eludete
et ses comptes. De pJus, l'on fait certainis
travaux, surtout pendant l'hiver, ©t il habitai |t
presque constamment la ferme la plus rappro-
che© de Vallombreuse.

Seulement Jacqueline s'entraya davantage et
fut un jouet plus docile aux mains de Berthe.
Celle-ci, argrie par Ja solitude, se sentii
tit plus tracassière. Mme Aiexandrine, pri-
ve© de ses enfants, et ne pouvanf pi'.'us
ètre une mère altentive, devint une belle-mè-
re vigilante ©t enfra.Lrop ibien dans ce ròJle.

Elle commenca par venir fréqueniment a!u\cha>
Jet et par rédamer souVent Ja présence de sa
beUe-fille. Bien entendu, cette sollicitude fut é-
tiquetée surveillance par Berthe, qui ne se. sem
tari pas en odeur de sainteté auprès de la cbà-
telaine.

En effet, Mme Sainte-Croix qra avai l. J es-
prit net et le jugement droit, éut très vite
pere© à tour cette nature videe par un coeur é-
troit et un esprit faux. _Quo iqu 'elle fut peu
bienveillante pour Jacqueh'ne, elte la jugea ce-
pendant bien merileure que son amie et com-
prit le danger de ceti© intimité.

Mais ©Ile eut le tort de parler en mai-
tresse et irrita Jacqueline jusqu'à la révolte.

Le bruit de la querelle parvint à Yves fort
errauyè. Il essaya d'intervenir auprès de Jacque-
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line, dont la bonne langue se défendit
— Pourquoi ta mère vientelle régenter noi

maison? Vallombreuse ne lui s'uffit plus. Api
nous ©n aVoir chassés, il faut encore qu'e
vienile nous troubler chez nems.

C'était vrai , mais trop vivement dit , et Yv
qui ainrait Ja bonne barmonie , reprocria à. Ji
queiine son manque de douceur.

Bien entendu , Berthe parvint à savoir 1
moindres détails de Ja discussion et engag
son arai© à la ferraeté.

— . Ne permettez pas à Mme Stu'nle-Croix d
tre la mai tiesse chez vous. Faites-lui sentir j
tre droit.

Jacqueline ne demandait que ceLa et il y «
des jours pénibtes. De petites discussione
cJataient sans cesse. Mme Sainte-Croix faiss
appeler sa belle-fillte pour passer un après-i
di avec elle, reoevait la réponse que Mme Yv
étant occupée ne pouvait sortir, et quelqu
minutes après Berthe et Jacqueline arpentaii'
le village, sans scuci de la neige. Mme
ìexandrine donnait à Jacqueline une toilette t
velie et dont elle avait d'ailleurs beso
Jacqueh'ne remerciari du bout des lèVres et (
darait que Ja robe était mesquine assez pò
prouver qu 'on avait voulu l'humilter.

Jacqueline aimait la musique et riaVait poH
de piano. EU© falsari demander par son mai
qu 'onl 'ni en prètàt un de Vallombreuse qui U
contenait trois. Mine Aiexandrine répondait era1
Ja jeune femme pouvait venir au chàteau jtfW
et chanter à sa guise, mais que « ses » me11
bles ne voyageaient pas. En conséquence, j
dimanche après, au dìner de famUle, Jacqueliu
n'ouvrai t Ja bouche que pour mang©r.

(A Huìvm)


